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RESPQNSE  A 

■Üp 

VN  E LETTRE  ENVOYEE 

à Paris  apres  la  prinfe  des  armes 
par  Monfieur  du  Bouchaige, 

Onsiïv  R,i’ay  veucel 
le  que  voftre  laquais 
m’apporta  hyer  de  vo- 
ftre part,&  y ay  appris, 
comme  il  s’en  trouue  parmy  vous 
qui  font  mal  leur  proffitde  ce  que 
Monfieur  du  Bouchaige,  lequel  ie 
fçay  qu’auez  toufiours  aymé , à pris 
les  armes  apres  le  decesdefeu  Mon- 
fieur de  Ioyeufe  fonfrere,blafmant 
à ce  quevous  dites  fon  incôftance  & 
Je  peu  de  fermeté  qu’il  à fai<ft  paroi- 
ftreencelà.  Ievousdiray  pourref- 
ponfe , queiene  me  fuis  jamais  fort 
esbahy  que  beaucoup  de  gens  que 
vous congnoiflezn’ayéten  leur  vie 
approuué  de  bône  forte  tousfesde- 
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portemensjpour  la  grande  différen- 
ce qu  ily  a entre  Eelprit  duquel  ils 
fontpouflez  &celuy  qui  conduitles 
adionsde  ce  braue  Seigneur.  Et  ne 
veux  entreprendre  de  relpondre  à 
leur  mefdifance  , pour  ne  fembler 
vouloir  vanger  les iniures  faiâes  à 
celuy  qui  lésa  toujours  reputees  à 
benedjâjon  venans  de  telle  part^  Iça 
chant  que  ie  ne luy  feroye  choie  ag- 
greable  de  rendre  la  defenfiue  de  la 
réputation  aùlïi  aigre  qu’eft  la  vio- 
lence de  ceux  quil  atfaquet.Ie  vous 
ftray  part  Jeukment  pour  voftrefa- 
tisfacbô  particulière  de  ce  que  Mon 
fieur  au  Laurans^que  vous  congnoif 
lez  homme  d honneur  & digne  de 
foy3  enuoyé  à xMonfeigneurde Ma- 
yenne par  Moniteur  le  Cardinabde 

loyeufeapres  le  malheur  arriué  de  la 

niort  de  Monfieur  fon  frere  3 nous  à 
appris  de  rout  ce  qui  seft  paffé  de- 
puis a Tholoze^  à lçauoir,  Qu/ayant 
pieu  4 Dieu  yiùter  fi  afprement  le 
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pays  de  Lâguedoc,que  de  luy  auoir 
ofté  Moniteur  le  Duc  de  Ioyeule, 
queDieu  ablolue , & permis  ia  dei- 
faiâede  ion  armeeau  liegedeVille- 
mur,diftant  de  quatre  iieuësde  Tho 
lozele  Lundy  i ^.Odobre.-LaCour 
deParlement,aufïî  toit  qu’elle fceut 
çes  trilles  nouuelles,s’aiïemb!a  àî’in 
liant  & ceiour  mefme,pouraduiler 
aux  remedes  plus  prompts  qui  pour 
royenc  eflre  employez  à empeichet 
que  le  delaftre  ne  pâli  a il  plus  auant.* 
preuoyant  vn  grand  delordre  tant 
en  leur  ville  qu’en  toute  la  prouin- 
çe,  qui  le  trouuoit  en  celle  nouelle 
extrémité  defpourueuë  de  chef  & 
l’ennemy  à leur  porte  tort  & puif- 
fant  & tout  enflé  de  la  viéloire  de 
celuy  qu’il  auoit  toufiours  tant  re- 
douté : La  Courne  trouua  point  de 
meilleur  ny  plus  prompt  expédient 
que  de  prier  Moniteur  le  Cardinal 
deIoyeufe,qui  lors  elloit  à Thoîo- 
ze,de  vouloir  prendre  la  charge  du 
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gouuernement , fçachant  que  par  fa 
prudence  ilarrefteroitnon  feulemet 
le  cours  du  mal, mais  mefrnes  que  les 
affaires  le  pourroyent  remettre  en 
peu  de  temps  foubs  fon  audtorité, 
pour  la  c reâce  que  tout  le  pays  à en 
ceux  de  celle  maifonrlls  deputerent 
vers  luy  à celte  fin,  &Ie  trouuerent 
autant  dlfpole  à ce  qu’ils  en  pou- 
uoyent  defirer,  que relolu delà  per- 
te nompareille  qu’il  venoit  défaire: 
De  façon  que  les  vns  forcansde  fa 
-Chambre nefe pouuoyenc lalfer  de 
louer  fa  vertu,  difans  deluyce  que 
on  dit  des  lages  Pilotes  qui  ont  fiiét 
prouîfiond’inftrumés  propres,  tant 
pour  la  bonnequepour  la  mauuaife 
nauigatiô:L  es  autresy  remarquoyét 
le  zele  & deuotion  qu’il  leur  auoit 
faiétparoiftre  au  blé  delà  patrie  leur 
offrant,  comme  il  fit  auec  tant  d’af- 
fection fes  moyens, fa  diligence,  fes 
fueurs,  fa  perlonne,  & bref  tout  ce 
que  laprofelïion  iuypourroit  per- 
mettre. 


nmttre.De  fai&  apres  auoir  accepté 
ladiéte  charge  en  Parlement  il  com- 
mença à raffem  hier  toutes  les  forces 
qui  eftoyent  refteesde  ce  naufrage, 
appellât  auprès  de  luy  tous  les  chefs 
dont  il  s’eftoit  perdu  peu  ou  point, 
&c  fu  r tout  d e la  caualîerie,de  laquel- 
le l’arnuee  à Villemur fut  preuenuë 
de  ce  déplorable acci.denr,entre  lef- 
quelâ  eftoyent  Meilleurs  de  Cler- 
mont, deLodrue,deMomberaud,  de 
Cornuflon,deChalabre,d’Arnbres, 
d’Aunoux,d'Acber , de  Sammenfa, 
d’Hau  tenue  , de  Mouflolens , de 
Cons,&  plufieurs  autres, qui  tous  fe 
rendirent  à Tholoze  au  mandement 
dudit  fieur  Cardinal  le  Mardy  en- 
fuyuant.  Et  là,  apres  auoir  confulté 
des  affaires  plus  preffees  on  depef- 
chadetouscoftez.  parles  bonnes  vil 
les  & places  du  gouuernement , & 
principalement  à celles  qui  pour- 
royentplus  aifément  fe  laiffer  em- 
porter à l’eftonnement,  pour  les  ad- 
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tiertir  dé  tout  ce  qui  c’eftoit  pafle,& 
inuiter  de  demeurer  fermes  en  ce 
party  foubs  l’obeylfance  de  leurs 
Gouuerneurs,iufques  ace  qu’il  euft 
pieu  aDieu  leur  enuoyer  vn  aggrea- 
blefuccefleur audit  lieur  Duc,  & te- 
nir l’oetl  ouuert  à ce  que Tennemy 
n’entrepriftàlafaueurde  celle  nou- 
uelleoccaflon  duquelon  s'alfeuroyt 
bié  qu’il  n’yobberoit  rien  pour l’em 
ployer  toute  &faire  reüflir  à fon  ad- 
uantage:  Leur  offrant  cependat  ledit 
fleur  Cardinal  toute  l’alflftace  qu’ils 
pouuoyent  fe  promettre  de  luy  &les 
priant  de  ne  l’elpargner  en  rien.  Le 
mefmeiouron  enuoya  quérir  tous 
les  canons  & munitions  de  guerre 
qu’on  auoit  mis  en  fcureté  en  des 
villages  proches  de  Villemur.  Pen- 
dant que  tout  cecy  fe  palfoit,les  Sei- 
gneurs fus-nommez&  autres  Gen- 
tilshômes  & Capitaines  qui  fe  trou- 
uoyent  en  grand  nombre  à Tholo- 
ze,  preuoyans  qu’ils  nefepouuoyët 
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maintenir  fans  vn  Chefqui  montait 
à cheual  & les  côduifift  à la  guerre, 
& qu’il  n’y  en  auoit  point  d’entre  eux 
à qui  les  autres  voulurent  deferer  ce 
commandement,fupplierent  ledidfc 
fieurCardinal  de  fevouloir  refoudre 
à cela,  & que  tant  qu’il  en  refteroit 
de  la  maifon  des  Ioy  eufe  ils  n’en  vou 
loyent  point  emprunter  d’ailleurs,  à 
laquelle  ils  recognofloient  que  tout 
le  pays  eftoit  obligé,  apres  Dieu , de 
fa  conferuation.Dequoy  ledit  Sieur 
les  ayant  fort  remerciez,,  il  les  pria  in 
ftammant  de  l’en  excufer , leur  met- 
tant en  auant  fa profeffion  qui  con- 
tredifoitdutoutàcelà,  & l’inexpe- 
rience,  pour  n’y  auoir  iamais  efté 
nourry, mais  qu’ils  s’affeuraflent  que 
en  toute  autre  chofe  il  les  leruiroit 
tres-volontiers , pour  le  defir  qu’il 
auoit  de  procurer  l’aduancement  de 
celle  caufe.  Alors  tous  d’vne  voix  cô 
mencevent  àluy  dire,  Ü faut  donc, 
Monfieur , que  vous  nous  donniez 
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MôfieurduBouchaige  voftre  frerç 
qui  eft  ieune  & vaÜlanrj&  auquel  ne 
peut  feruir  l’excufe  que  vous  nous 
auez.  maintenant  propofee,  n’eftant 
point  apprentif  à noftre  meftier. 

N ous  nous  a fleurons  que  s’il  vous 
plaift  employer  en  cecy  le  crédit 
auCtorité  que  ro9  auez  fur  luy,  nous 
obtiendrons  de  luy  ce  dont  nous 
vous  fupplions  tres-humblement. 
Ledict  Sieur  Cardinal  leur  fit  cefte  / 
relponfie,  Mefsieurs  ce  que  vous  me 
propofez  eft  bien  de  plus  grande  d«f 
ficufteque  icvoy  que  vous  ne  la  fai- 


luy  à Sait  la  grâce  de  choifir  , que  ie 
nepenfepas  qu’il  foit  en  la  puiflance 


de  cous  les  humains  du  monde  de 
l’en  pouuoirdiuertir  pour  quelque 
choie  que  ce  puifleeftrerc’ertce  qui 
mêlait  vous  prier  de  mevouloir  dif- 
penfer  de  luy  faire  cefte  harangue, 
ne  voyant  aucune  apparece  de  vous 
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pouuoir  complaire  en  cecy , Eux  aü 
contraire  s’opiniaftrerent  d’auanta^ 
ge.De  forteque  ledict  Sieur  fut  cotl 
traintleur  promettre  de  s’y  emplo- 
yer & luy  en  parler, corne  il  ht , mais 
il  le  trouua  aufsi  eûoigné  de  le  vou- 
loir faire  qces  M efsieurs-la  eftoient 
opiniaftres  aie  demander,  ains  au 
contraire  directement  bandé  cotre 
îeurdefir&iufquesà  iupplier  ledit 
Sieur  Cardinal  de  ne  luy  en  parler 
iamais,luy  vlant  de  ces  mots,  Com- 
ment Monfeigneur , m’enuiez  vous 
à cefte  heure  le  contentement  qu’il 
plaiLf  à Dieu  me  donner  en  l’eflectiô 
qu’il  m’a  fait  la  grâce  d’auoir  faiteîEt' 
duquel  vous  m’auez  lait  ceft  hon- 
neur de  vous  refiouïr  tat  de  lois  auec 
moyèVoftrereuerence  me  pardon- 
nera , fi  ieluy  dy , que  ce  feroit-elle 
qui  m’endeuroitdiuertirfi  elle  co- 
gnoifl'oit  que  i’en  euffe  quelque  vo- 
lonté,&  plufieurs  autres  femblables 
propos  que  ie  lailferay  de  peur  de 
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eftre  trop  long.Mais  tout  cela  ne  fer 
uit de gueresjcarces Seigneurs  com 
mencerent  à prefler  plus  que  deuant 
ledit  Sieur  Cardinal , Se  neceflerent 
del’itnportüner  mfquesàluy  direen 
fin  qu’ils  eftoyét  refoluzdenefedé- 
partir  point  de  leur  entreprife  qu’ils 
n’eufient  ce  qu’ils  demandoyent: 
Qrtoy  voyant  ledit  Sieur,  &mefine 
eftantaduçrty  quece  bruit  commen 
çoità  s’eftendrepartnyle  peuple,de 
firantpreuenirrinconueniétqui  en 

pouuoitarriuer,&  cognoiflant  rres- 
bien  l’humeur  de  ce  peuple,  prefla 
olub  tort  ledit  Sieur  du  Bouchaige, 
My  r.eprefenta  la  grade  necelfité  des 
affaires, & le  pria  de  luy  dire, de  quel 
les  côfiderarions  &(crupules  il  pou- 
uoit  efire  retenu  en  fa  confcience, 
qui!  s’efforceroit  par  l’aduis  des 
Théologiens  del’en  efclaircir  entie- 
rement.'Ce  qu’il  fie  leMercredy  luy- 
uant  par  1 afîembleed’vn  grandnom 
hre  de  TbeologésjCanoniftes,  Cu- 
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rez& Religieux  de  tous  ordres  de- 
dans 1’Archeuefc.hé , aufquels  apres 
auoirpropofélefai&qui  (è  prefen- 
toir }il  ' es  pria  de  fe  refoudre  fu  r tous 
les  points  de  confcienceiurlefquels 
ledit  Sieur  du  Bouchai ge  le  pouuoit 
arrefteriCe  qu’ayant  ellé  fort  débat- 
tu entre  eux  &meurement  d eliberé, 
ils  conclurent  tous  vnanimement, 
que  non  feulement  il  pouuoit  fortir 
du  Monaftere  & prendre  les  armes  a 
la necefsité  qui  fe  prefentoir,  mais 
qu’il  le  deuoit  faire  & y eftoit  obligé 
à peine  de  péché  mortel.  Aufli  toit 
que  ces  Seigneurs,Capitaines  & gés 
de  guerre  iceurentcefte  relolution 
qu’ils  auoyent  attendue  en  bonnede 
uotion  tenans  leur  caufe  pour  toute 
gaignee,ils  coururent  tous  au  Con- 
uent  des  Capuchins  fuyuis  d’vngrâd 
nombre  de  gens , & là  ayant  trouué 
ledit  Sieur  du  Bouchaige  en  orai- 
fon  , luy  rapportèrent  la  conclu- 
fion  queMefsieursles  1 heologiens 
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auoyent  prife  fur  Ton  fai<5l,&  dVne 
acclamation  commune,luy  firent  en 
tendre  qu’il  eftoit  tres-neceflaire 
qu’il  s y refoluft  s’il  vouloiteuiter  le 
delordre  qu’ils  preuoyoyent  dedans 
la  ville  par  la  grande  aflemblee  du 
peuple  qui  accouroir  de  toutes  parts 
deuàntce  Monaftere,&  Je  vouloyent 
voir  lortir  auant  quepartir  delà,me- 
naçans  à fautedece  de  renuerferSc 
rater  lamaifon:Cecy  le  fit  entrer  en 
grande  perplexité, &luy  donna  ap- 
prehêiiondu  mal  qu’il  defiroit  pre- 
uenir:De  façon  que  voyant  la  volô- 
té  de  Monfieur  le  Cardinal  fonfrere, 
de  Meilleurs  les  Théologiens,  & de 
rantdegensd’hôneurquitous  l’ex- 
citoyent  deferefoudreà fortir,  il  Ce 
délibéra  d'aller  trouuer  ledid  Sieur 
Cardinal  à i’Archeuefché,  ce  qu’il 
vouloir  faire  a la  derobee  ayant  don- 
né côgé  à toute  celle  NoblelTe,mais 
iineiceutfi  bien  faire  qu’il  ne  fuft 
lu  in  y &accompagnéd’vn  grand  nô- 
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bredegens  iufques  dedans  l’Arche 
uefché,qui  tous  s’eiouyfToyent  du 
fecours  inefperé  qu’i's  recognoif- 
foyent  leur  efireenuoyé de  D.icin & 
iamais  ne  fevitvne  telle  allegrefie  de 
peuple.  Le  lendemain  Jeudi  ledid 
Sieur  du  Bouchaige  laifla  (on  habit 
& fut  à la  Méfié  veflu  de  noir  en 
dueil.-L’aprefdifnee  la  Cour  de  Par- 
lement s’afïembla  & l’enuoya  prier 
de  s y treuuer, comme  il  fit, ou  à leur 
requefteil  fut  afiocié  au  gouuerne- 
mentauec  Monfieur  le  Cardinal  > ne 
ayant  iamais  voulu  accepter  le  gou- 
uernement  en  chef , ai  ns  feulement 
la  Lieutenance.  Il  ne  Le  peut  rië  voir 
en  ce  difcours  qui  ne  tourne  ce  me 
femble  à la  grade  loiiâge  dudit  Sieur 
du  Bouchaige,  & à vne  particulière 
prouidencedeDieu  , qui  femble  le 
auoir  referué  pourfe  feruir  deluy, 
comme  d’vn  inffrument  conuena- 
ble  à befoigner  à vn  œuure  fi  faindt 
que  celuy  pour  lequel  nous  Tommes 
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armez.:  Toutesfois  Meilleurs  vos  re- 
formateurs ne  le  peuuent  trouuer 
bon  encore  quetantdegensde  bien 
corne  vous  auez  veu  cydeflus  ayent 
eftéde  ceft  aduis,  confirmé  depuis 
peu  par  vn  bon  nombre  de  Meilleurs 
de  la  Faculté  de  Théologie  en  celle 
ville  de  Paris  : Mais  comme  ce  fait  de 
Monfieur  du  Bouchaige  n’ell  pas  fans 
exemple,  aulïi  n’eft-il  pas  nouueau 
qu’il  le  rrouue  des  murmurateurs 
quâd  telle  chofe  eft  arriuee  : Si  vous 
voulez  prendre  la  peine  de  voir  Ber- 
gomenfis,  vous  y trouuerez,  vne  pil- 
JulequeMcffieurs  les  Centuriateurs 
nepouuoyent  kualer,  de  ce  que  dés 
l’an  940.  Les  Archeuefques  de  Mi- 
lan, Plailance,&Cremonne  s’affem- 
blerenc  pour  alïieger  la  ville  de  Par- 
nafie  en  Lombardie  toute  gaftee  de 
’nereliedes  Antropomorphites,  la- 
quelle iLprirenc  &rauagerent.Ie  ne 
fçay  pas  pourtant  quel  raifonnable 
degouitement  peut  empefc  her  Mef- 
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fieurs  voz  délicats  de  trouuer  bon^- 
ne  cefteviande,ny  de  quelle  refpôfe 
ils  nous  pourroyent  payer  s’il  falloit 
difcourirauec  eux, quand  nous  leur 
maintiendrons  qu’il  eft  permis  à vn 
Ecclehaftique , voire  Régulier  de 
prendre  les  armes  contre  les  héréti- 
ques lansdifpëfe3  nô feulement  en 
cas  de  necefsité,  mais  meftnes  quâd 
il  eft  queftio  de  la  fimple  vtilité,c’eft 
àdire,quecelàeftvtilea  la  Religiô, 
&queceluyeftencefaifantvn  ade 
depieté,dezele,  de  charité,  de  cou- 
rage & de  vertu,  à plus  forte  raifon 
luy  fera-il permis  auec  difpenfe.  Et 
quant  au  premier  l’Eglife  nous  l’a 
appris  lorsqu’elle  à arrefté  que  les 
Loix  & Canons  touchant  l’irrégula- 
rité qu’encourét  les  Ecclefîaftiques 
par  le\  port  des  armes  ne  doiuent 
eftre  entenduz  de  la  guerre  Sainéte, 
& ou  il  y va  de  la  Religion.  Aullien 
l’annee  1096.Il  fut  refolu  au  Conci- 
le de  Clermont  apres  l’exhortation 


du  Pape  Vrbain  de  dreffer  vnegran 
dearmee  tantd’Ecclefiaftiqnes  que 
defeculiers  contrelesTurcs  & Sar- 
razins  pour  le  recouurement  de  la 
ville  de  Hierulalem  detenuë  pareux 
l etpacedeqpo.  ans  , & reprife  par 
cemoyenle gjuour du  fiege  15.  du 
moisde  Iuillet  à pareille  heure  que 
noftre  Seigneur  mourut  : Voyez 
Guil,  Tyriusau  premierliurede  la 
guerre  Saindte  vous  y apprendrez 
que  Pierre  l’Hermite  conduifoit  en 
celle  armee  plus  de  quarante  mii  1 
hommes, luiuy  parapres  du  Duc  Go 
defroy  de  Billon  & plufieurs  autres 
Princes, (olhcitez  par  Ton  moyen. 
Vous  verrez  chofe  femblable  en 
Æmyleliure  6.  & au  liure  intitulé, 
tafcicahij  temporum  , ou  il  le  trouue 
que  les  François  tant  Clercs  que 
Laies  firent  la  guerre  aux  Albigeois 
près  de  douze  ans  entiers.Dutemps 
du  Pape  Eugenetroifiefme  ,1e  bon 
S.Bernardfutefieuen  vnealTemblec 

d’Eccle 


d’EcceGalliques  tenue  à Chartres 
pour  conducteur  d’vne  armee  defti- 
neeau  reltabliffemet  de  l’Eglife  O- 
rientale.  Voyez,  ievous  prie  entre 
fesEpiltreslazjC  au  PapeEugene 
quiauoit  elle  Ton  difciple,ou  il  laict 
tout  ce;  qu’il  peut  pour  s’excufer 
d’accepter  celle  charge,  à laquelle 
neantmoins  celle  grande  afiemblee 
auoit  trouué  bon  de  le  commettre, 
vous  y verrez  entre  autres  ces  paro- 
les,./!'!? quafî in'Ducem  & Principe»!  mi- 
iitue  elegemnt  in  farnetenfî  Conuentu,non 
modohec  non  conjiiijmei  *vel  njoluntatù 
meœ  fuit,fed  nec pojfibilitatù  meœ  , G)uù 
fum  ego  vt  difponam  cafirorum  actes  ; njt 
egredtar  ante  faciès  armatond c.  Quât 
à la  difpêfe  il  eft  tout  notoire  quelle 
fe  peut  obtenir, il  vous  fouuiêt  bien 
du  voyage  de  Monüeurde  Perdidan 
à Rome  ily  à plus  de  quatre  ans, d’ou 
il  rapportaladilpenfe  afeu  Monlieur 
de  Ioyeufe  dernier  décédé  lors  grâd 
Prieur  de  Tholozc,d  e fe  marier, cela 
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to 

eiloit  bien  déplus  grande  difficulté 
que  de  prendre  les  armes  & laifler 
l’habit  qui  n’eft  qu’accidentaire  au 
voeu  de  Religion  & non  de  la  fub- 
ftance  d’iceluy.Si  ie  ne  vous  ennuye 
point  y & que  me  permettiez  de  re- 
chercher de  plus  loing,ie  vous  diray 
quenouslifonsenfhiftoire  de  Po- 
logne qu’vn  Cafimirmoyne  à fiain- 
<fte  Bemgne  de  Dijon , & diacre  fut 
difpenfé  de  fe  marier  & faid  Roy  de 
Po  ogne  j duquel  la  race  s’eftendit 
iufques  au  dernier  Sigifmond  pre- 
decelfeur  de  feu  Henry  troifiefme. 
L’hiftoire  d’E (pagne  nous  fournit 
d’vn  autre  exemple  en  Ramir  faiâ: 
Roy  d’Efpaigne,  lequel  eftoir  Reli- 
gieux profez,  & eut  aufll  difpenfe 
de  fe  marier.-vous  en  verrezvn  autre 
en  Bernard  Iuftinian  qui  defcrit  la 
vie  de  S.  Laurens  Iuftinian  Patriar- 
che de  Venife,ilraconte  là  quele  Pa- 
pe Alexand.  s.confentitque  la  fille 
Gv  Guillaume  Roy  de  Sicile  R.eli-  * 

gieufe 


iï  r 

gîeufe  aagée  de  plus  de  quarante 
ans, fuit  mariee  à Henry  Empereur 
fils  de  Federic  Barberouflfe,  feule- 
ment pour  côdefcendre àlaffedion 
des  Siciliens  qui  defiroient  que  la 
race  du  Roy  Guillaume  ne  fut  du 
tout  efteinte. Que  fi  ces  exemples  ne 
leur  femblent  conuehablesà  noftre 
propos,  d’autant  qu’aux  vns&  aux 
autres  ileft  queftion  du  bien  de  tout 
vn  Eftat, ce  qui  n’a  point  de  lieuen 
la  perfonne  dont  nous  parlons.  le 
vous  prieray  de  voir  le  mefme  Ber- 
nard luftinian  tout  au  commence- 
ment du  li  eu  preallegué,ou  il  dit  que 
ledid  faind  Laurens  luftinian  Pa- 
triarche eftoit  defcendu  d’v  n Moy- 
ne  nomme  Nicolas,  lequel  à la  re- 
quefte  de  tout  le  peuple  de  Venife 
fort  affedionné  àlamaifondes  Iu- 
ftinians  fut  difpenfé  de  fa  profeifion 
par  le  mefme  Alexandre  3.  & fe  ma- 
ria à la  fille  du  Duc  Vital  Michel 
nommee  Anne , delaquelle  il  eut  fix 
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fils  & trois  filles , & fur  la  fin  de  fes 
iours  reprit  la  vie  Monaltique  ayant 
perfuadéfa  femme  à fe  rendre  Reli- 
gieule.Mais  il  n’y  à point  d’ordre  de 
vous  retenir  fi  long-temps  fur  ce 
propos , le  papier  me  faudroit  plu- 
itoit  queles  exemples  de  femblables 
difpenfeSjfi  ie  vouloye  m’y  arreller 
d’auantage,dont  il  n’eft  point  de  be- 
loing, attendu  mefme  que  celle  dont 
nous  débattons  eft  délia  toute  odro 
yeejayât  ilyàdeuxansle  Pape  Gré- 
goire 14.  enuoyé  fa  benedidion  à 
tous  Eccleiialfiques  tant  Séculiers 
que  Réguliers  qui  prendroyent  les 
armes  en  celle  guerre  ou  nous  fom- 
mes,  & les  ayant  renduzabfouz  des 
apprehenlîons  de  l’irrégularité. Voy 
la  ce  quei’auoys  à vous  dire  fur  ce 
lubiet,ie  vous  demanderoys  pardon 
dyauoirellétroplong,liie  ne  Iça- 
uoys  qu  il  vous  doit  ellre  aggreable 
pour  l’affection  queiefça1 
auez,  voiiee  a la  perfonne. 


mue  vous 
Delaquel 
le 


le  ic  m’alfeure  que  vous  vous  pro- 
mettez. auecmoy  tout  ce  quife  peut 
attendre  d’vn  valeureux  chef  d’ar- 
mee3vousrauez  veudeuant  moyau 
fiege  de  la  Fere,nous  l’auons  veu  en 
femble  au  voyage  de  Gyen,à  la  prife 
du  Chafteau  d’Angers  , ou  fa  vertu 
fut  recherchée  & remarquée  de  tou 
te  la  Noblelïe  du  pays  : lecroy  quil 
vous  fcuuient  allez  combien  tous 
ces  Seigneurs  & Gentils-hommes 
qui  y eftoyent  enfaifoyentde  cas ,8c 
entre  autres  Meilleurs  les  Comtes 
de  Brilfac  & de  la  Suie,  Monfieur  de 
Conant  fon  frere, Meilleurs  de  Bois 
dauphin, de  la  Rochepot,  de  Lauer- 
din,deMôforeau  &de  Chambellay, 

Nous  fommestefmoins  auriculaires 

de  l’eftat  qu’ils  faiioient  de  favaleur, 
& oculaires  du  fubiedt  qu’ils  en 
auoyent.  Fefpere  que  nous  en  ver- 
rons bien  toit  des  effe<5ts,&que  nous 
oyrons  dire  de  fes  ennemis  qui  artri- 
buent  à faute  de  courage  l’abandon- 

nement 


nement  des  grandeurs  du  monde, 
qu’il  leur  aura  grauélur  le  dos  auec 
la  pointe  de  ion  efpeecefte  belle  fen 
tencede  Senec,  Qu’il  n’y  arien  de 
grand  aux  choies  humaines,  qu’vn 
courage  qui  mefeftimelescholes  £ra 
des.Conleruez  moy  vollre  bône  gra 
ce,&ie  prieray  noftreSeigneur,  qu’il 
vousaitenfalaindfce  garde.  De  Paris 
ce  i<5.Nonembre, par  vollre  ancien 
& fide'e  amv. 


